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fhisant écessairenent iartie de celle d .l religion. (n ndein par des soins éclairés ! Moi j'en ai perd aU pa,
ne concevrait P-s contiinent ui élève pourrait connaitre lit ignoranco des symptome du mal qui ni a enle ve par

alimentation reconnueit. trop tand détestable.e remer
religion qu'il doit pratiqîter, sans Connaître atssi lit e u eoalde travd litessitl ds premirs. I*at,
sionlcs iitspar lesquels Dicu en a I réparé 'étab>hsee eux. Paurais- tout évhé si u les rnions d1lis doje f
depuis lit création dut monde. Nous avons en nilletirs inédecine que jai vues plus tati et li. o je doi u- b oiti ,i
l'occasioii de iire reimarqter tilleurs couniiinwt la sinplicité talent et decoscince.
et le chilurme des récits bibliques sànt mnerveilleusement -i Mes tilles ii-, oqs ont proitté de ima tardive expnicinet ,
adaptés ttx dispositions de l'enlant. >rrcrVi lenrs enfans des maux lott je ais p pm.

ïMais, pxur nuots en teiir à l'hitoire proflime cimpren- Plii ai pî u'elu publiant cr ptit éo.it. io ru,
drait-on qu'un enftut, <tti quitte Pécole après avoir latrcour pruilre et mettre enp net» l espn (iî mlî,u jeu 1e-i.tqi li, iiy'' u~îîpes 91ui' , nu icem.
le cercle des études dle l'itstruction primaire, fût. à sa sortie, în'anîde pour les îimaladies ou lesinisposit u es cun 1n
tout à fait étranger aux princiltix ils de l'histoire le son Penfance
pays, à la connlaissaîice de ses bienfliiteurs et de zLs purinci- ttité de t malociae rént
paies célébrités, des homnimes e titi mnot (ti Yont illustré et I vut niiux rêvenir le mal que le gurir.
ont contribué'à en faire l'un des premiers pays du nonde Le movens preveitifs sont simples, faciles, t e n
D ailleurs, convient-il pas de lui apprendre à les juger, at gu'univedhinee mrternelk e't-à-dire intelligente
lieu de livrer son esprit szans expérience aux jugeunents pas- cîest »ouioii je vais, rtiiérînte iîlinitons iodri u
sionînés (les partis 1 iIVI1 itrèter le uai ltu délut.

Il nIe fhut pas oublir it plus que. prciséniienit par Il Il est bien ente'lu que Jeîii pretends pas tr:iter il. mial.

facilité qut'off're la lecture des livres historiques, l'tude de 'yes pour lesquelles les >uins d'un me ondec nont î hîpena
l'histoire est peut-ètre de toutes les études cellesqui petit l is ýeuleInuii de. syjiuines qui peuvent les faipu rledoi:îer
mieux, dans les écoles, donner le goût de la lecture et sur- îi5 ositioi &s enfanîts à avoir la tête

tout de lu. lecture sérieuse. Plus qIue jamais, juejourdiu, C enuotla töte' Porwanî e phi coata n
il est utile de propager ce goût ylarimi les classes laborieuses, Quand i enfant a la tièvr', la tête se lwîiiud rgnéraieîuuit.
d'ini côté cotunc mnoen de les détourner des lectures fri- On reconna5 ue la tt- prend, lrsquefiIt a

lourd. e's--i~quanid il torit'piiluiîitInilq'lleh
voles et dangereuses qii se propginit cil ce moment dans pveon 'imot q
leur sein, et d'an autre côté comme sautegarde contre les Quand l:aýpupile est Ilus dilatée que îl'lifibiilç
plaisirs grossiers par lesquels elles sont disposées à occuper Qiad les battements du cieur et la force dii pouls bonit ea titi.
leurs moments de loisir, accord. le coeur biattat trés-furt et il,, pouls étant petit quoiquo vil

Or, þour jeT l'tude de l histoire puisse avoir ce résultat Quand la têtest M laude
dans les écoles. elle lie doit pas se borner à n'être que 'la Quaind Venlant et disposé à V'asqouipisseiîext
récitation d'un petit livre sec et aride. Je suis loin tt'li Qs ad visage est romue et brilliît
de repousser les abrégés qtu'on imet entre les mains des aucune di aitraction.
enfarits: ces abrégés ont leur utilit 1 ils sont même indis- Lorsque tous Oi la rîlajorité de ces sympines Ii rêîis.
pensables. Mais il ne fatit pas oublier que ce sont des résu- pouvez craindre que la tête ie s'eigus'e; alore, si l'enfant a iiiu
nés, et que, pour justifier ce titre, ils doivent réstnier titi et plus, faites-li prendre un baini le pieds d'eau ch ale i et&

enseigneineiit plts étendu donné paîr le miitre. savon. (.1'indipliieai à la tii c'ommiîient il fut fa r' adieIstrer
Cet enseignement plts éteidu, on le coinpicud, lie petit baiis île pied les etaplasme etc.)

as se donner dans de nombreuses leçons d'histoire, que nie l'endant le bain le pieds, motullez la tée ler enfant avec 1n1
p e pleime d'eau frarcle, mais pas trop froide.

comporte pas le temps si court dont on dispose pur totut ce Laissez la tête découverte, ou lotit au tnmoms lie inettez qIu I
qu'il faut enseigner aux ciflants des écoles primaires. Le béguin de batiste ou de toile fine.
temps à assigner à l'histoire dans le plat d'études le ces Si le bain de pieds ne soulage pas n'eîntuIut, vous mettrez a
écoles ser-a dlonc très-retreint. nl consòquence, il ne reste, que pied un cataplasme le fariie de graine de l 5aeud
pour y stppléer, qu'à mettre à profit les leçons tde lecture: camphre que vous laisserez îîe bonne demi-heme.
nouvelle raison pour apporter le ilus grand soin dans le Vous coniruerez à mouiller de temps auitre la tête de ',rifant.

choix des livres destinés à ces dcrnières. -Buhetin de 1 'Ins Vous reconiaîtrez qu'il y a dii nieux lortu 'eîifant reste
trucion rimare.éveillétnction Pnmaire. Qu'il accepte laIll isractioîî

Qu'il est moins rouge
HIygi'îsc et eu eit eIic des n Que lu regard repmerld de la vivacité

e il fil 11.4.Que 1 mil se ment $lis eflirt pourt regarder ce qui se pave atI)
Nous commençons aujourd'hui a reprodîire de lAii de LEnfanc(le de lui

de Paris ine série irtiöles: sur cet îinportant sujet extraits d'im Qu lus mouvents de la tête des maii, sont plus vifs
ouvrage récent le Madame le Ségur, intitulé La Santi des Jhnfarnis. Que le potls reprend de la fore et ue les battemients lui e ru

Ce sujet est intimement lié non-seulement avec l'élticationî doines- perdent de la leur;
tique, mais uncore avec l'instruction publique. Que de pauvres Que la tête et le front honut mîoinîs cliautts
enfans n'ont pas pu étudier, parce que leur santé affaiblie tne le leur Alors il tii reste plus qu'à miîainîtenir les picds chauds, la te
permettait pas? Conbien d'autres ont succombé pendant leurs fraîclie.
études, faute d'attention le li par îleu n leurs mo retu le leurs Il ne faut doner auicune îrrit re poa it plusients luiires jim'
parens ? Les chefs d'institution, les directeurs dLe peisionnati et qu'à ce que la fièvre soit passée, la tête coin plteineîit dóai", ;
mnme les sinples imstituiteurs trouveront danîs ces articles tdes con- ,Donnuer à boire sogoilet e n de riz, soit le
seils utiles, car ils parta'gent i cet égard'li responsabilité des pa- eau di gruau.
rols. Quat au mères le familles, elles nots sauront gré sans (J'indiquerai la m ntàr de les faire à li fin <it livre.>
doute de mettre sous leurs yeux des avis iui leur sont donnés par Achtuvez de dlgager li tête Ln donnant tutidiOet dil
une d'entr'elles et qui prennent le petit enfant au berceat pour le tiède
conduire jusqu'à l'adoleseence, à travers lepérils sans nombre Si a ert trop jeuîe pon prei<rîles ii dle P ''
dont sa frele exstence est entourée. minicez tout de suite par les cataplasmes et l'eau fraîche sur it

C] petit livre renferme <le très-utiles remarques ut e et lu front.
conseils. Sous la forme la plus dénuée le préteîtiOîi scetîifiqîiu Pour tnir les :ied p Chaud rs le cntapliime, e

l1parl le langage de l'xpérience et dea raison. Nous Wei pied <l'une flanelle duble. Qua'd 'enfît ps n i

slitiricIcr tropX prescriptions la letr ie , illel, frotle Qtuaunr '1 ssaurions trop recommanler la lecture toutes les Iersolies appe- lit, mettez-lui aUx pieds uine botteille' de grès pleine dcati tuebests'occuper île l'éduention dela première enfance haudîet bien bouclt. Plaez-a îleiuière qu'elle li tenanc0
Que île fois, dit Mie. de Ségur, a.-je vu de iatvres mères pas aux pieds <1 l'enfant qu'elle pourrait brûler.

pleurer des enfants qu'elles ýiîraient conservés, si elles avaietnt su Maiitenez la elanbre dans tie bonnîo tem ratur<, 1as tro
prevemr les maladies, eu tout au moins aideraaux pr-scriptions du cliaude donnez <le Pair s an fait pas froi d lors r


